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Mise en contexte
Les algues contiennent différents composés bioactifs originaux et plusieurs  
entreprises du Québec s’y intéressent ou les utilisent déjà, surtout en cosmétique. 
Mais, ces dernières importent leurs algues, car les espèces du Québec sont mal 
connues et valorisées seulement comme aliments ou engrais. 
Merinov, CCTT en pêche, aquaculture, transformation et valorisation des produits 
aquatiques, s’est donc associé à Kemitek, CCTT en chimie verte et mise à l’échelle 
de procédés, à TransBIOtech, CCTT en biotechnologies, à l’Université Laval et au 
Centre de recherche sur les biotechnologies marines (CRBM) pour développer une 
expertise complète et cohérente en innovation, afin de valoriser les algues du  
Québec sur les marchés de la santé, de la nutrition et des cosméceutiques.

Valeur ajoutée de 
la collaboration
L’expertise scientifique sur les algues  
est dispersée au Québec et aucune équipe  
ne détient l’ensemble des connaissances 
nécessaires pour accompagner le  
développement de la filière. La mise en réseau 
est donc au cœur de ce projet : 
• �Merinov travaille sur la culture des algues

et l’extraction aqueuse assistée par
enzymes (EAE) des fibres solubles.

• �Kemitek utilise une approche de
fractionnement chimique pour générer
différents extraits.

• �L’Université Laval — INAF testera les effets
prébiotiques des extraits aqueux.

•  TransBIOtech criblera l’induction par les différents extraits de gènes impliqués 
dans la protection de la peau.

•  Le CRBM évaluera leur potentiel antibactérien et confirmera l’identité génétique 
des espèces étudiées.

Autres transferts potentiels 
Des enseignant·e·s sont impliqué·e·s à 
l’École des pêches du Québec, au Cégep 
de  Lévis-Lauzon et à l’Université Laval.  
Plusieurs étudiant·e·s stagiaires de 
 niveau collégial et universitaire  
contribuent à des volets du projet et se 
forment aux techniques d’extraction.  
Une thèse de doctorat est en cours à 
l’Université Laval pour étudier les effets 
des extraits d’algues sur le microbiote  
intestinal.

Résultats
Le projet est à mi-parcours. 
Des extraits semi-purifiés 
 ont été produits par  
Merinov et Kemitek et ils  
sont en cours de  
caractérisation. Le criblage  de 
leur bioactivité sera  réalisé en 
2024. De nouvelles enzymes 
spécialisées sont  testées pour 
l’hydrolyse  
des fibres d’algues brunes  
et rouges. L’identité génétique 
de 5 espèces du Québec 
a pu être confirmée par  
« barcoding », ce qui était  
essentiel pour obtenir des  
autorisations de mise en marché.

Financement
Fonds des pêches du Québec ; 
FRQNT 

Méthodologie
Le projet est réalisé  
essentiellement en laboratoire, 
mais la culture d’algues se  
termine en mer sur le site  
aquacole de Merinov. Chaque 
équipe a ses propres  
méthodologies pour l’extraction, 
la purification et le criblage des 
molécules d’intérêt. Des blocs de 
travail visent aussi la mise  
au point de méthodes analy-
tiques adaptées aux matrices 
algales, de nouvelles plateformes  
de bioactivités ainsi que l’utilisation de marqueurs génétiques pour identifier les 
espèces récoltées. 

Impact sur le développement durable
La culture d’algues est une activité à très 
faible impact environnemental. Elle  
n’utilise ni terre, ni engrais et peut même 
assainir les eaux côtières et agir comme 
puits de carbone. Son développement  
devra s’appuyer sur de bonnes pratiques 
d’élevage, avec l’utilisation d’espèces  
locales, et sur des procédés de  
transformation sans solvant et générant 
pas ou très peu de résidus, ce qui  
correspond à la philosophie de notre projet.

Impact du projet (pour les partenaires, 
autres transferts potentiels)
Le projet permet d’abord aux équipes partenaires de développer et de consolider 
leur expertise sur les algues afin d’offrir un soutien fiable à l’industrie. En  
confirmant les espèces présentes, leur composition biochimique et leur bioactivité 
in vitro, nous offrirons à nos producteur·trice·s les outils leur permettant de  
valoriser les algues du Québec sur des marchés à forte valeur ajoutée. Les extraits 
obtenus sont aussi offerts à d’autres partenaires scientifiques qui peuvent les  
tester sur leurs propres plateformes de criblage de bioactivité. L’UQAC et le CHUL 
ont déjà lancé des essais qui pourraient déboucher sur de nouvelles applications, 
advenant que des effets positifs soient observés.

Suite idéale au projet
Selon les résultats des criblages, des projets de développement industriel  
pourront être lancés avec les entreprises partenaires, pour tenter de relier  
les effets observés à la composition des extraits, idéalement jusqu’au lien  
« structure-fonction ». Le projet prévoit aussi une phase de mise à l’échelle pilote 
(150 kg d’algues fraîches) du procédé ayant généré les extraits les plus prometteurs 
en termes de bioactivités détectées. Cette activité de démonstration sera soumise 
pour financement en 2025-2026.    
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Procédé de fractionnement par EAE et filtration tangentielle + 
photos d’extraits bruts et semi-purifiés

Quelques algues étudiées (de gauche à droite) : 
Agarum clathratum ; Saccharina latissima ;  
Wildemania amplissima Unité de fucoïdanes  

(Wijesinghe et al. 2012)

Logigramme du projet (années 1 et 2) 

Représentation schématique de la paroi d’une algue brune 
(Deniaud-Bouët et al., 2014).

Démarche de bioraffinerie des algues en Bretagne 
(https://genialgproject.eu/).

Extraits du rapport de stage de Marianne Fortier, 
2022. U. Sherbrooke


